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Barricades, occupations de ronds-points, pratiques 
quotidiennes dissidentes, lieux de monstration et de création 
temporaires engagés sur des terrains sociaux et/ ou se 
revendiquant un lien avec leur territoire… Tous ces exemples 
constituent, au-delà de leur hétérogénéité, autant de « lieux 
» qui questionnent nos rapports à l’espace public et aux 
modèles politiques qu’ils incarnent.
Par la documentation et la mise en récit de ces expériences 
collectives, par leur propre implication dans des projets dont 
elles et ils peuvent aussi être initiatrice.teurs, des artistes 
travaillent et mettent au travail ces « hyperlieux » (Lussault), 
plus ou moins politisés mais toujours politiques, et les « 
architectures » qui les composent.
Ce colloque part de l’hypothèse que la proposition 
d’architectures oppositionnelles peut aider à lire et penser 
certaines de ces situations et lieux évoqués précédemment. 
Elle engage l’exigence de croiser les registres disciplinaires, 
épistémologiques et plastiques, ce pour donner corps et 
récits à ces lieux où se (ré-)inventent d’autres manières 
de faire (en-)commun. Dès lors, ce sont d’autres pratiques 
artistiques, sociales et d’écriture qui se retrouvent et se 
cumulent pour faire exister une autre culture des précédents, 
ancrées et situées, assumant l’engagement des corps qui 
font avec de l’espace.
Comment donner corps à l’intensité des expériences et à 
l’immatériel qui fondent ces lieux ? Comment les analyser 
et plus simplement les rendre lisibles ? Vouloir transcrire 
et traduire la rencontre entre pratiques sociales, espaces 
et objets constitutifs de ces architectures oppositionnelles 
imposent en effet de penser les formes : comment faire 

Depuis les expériences situées des contributeur•ices, cette journée a 
pour enjeu d’esquisser la forme et le fonctionnement d’un laboratoire 
(en)habitant qui aurait à se constituer dans et avec un territoire en 
mouvement : faire lieu de recherche et de fabrique quand l’espace 
se transforme mais aussi qu’il reste vécu quotidiennement par ses 
habitant•es, celles et ceux qui le fréquentent et qui y travaillent.

Pour explorer cette hypothèse, nous proposons de nous interroger 
depuis, en et avec une situation singulière : la rénovation urbaine en 
cours sur le quartier des Malassis, dynamiques spatiales, sociales et 
politiques singulières. 

Face à la transformation de l’espace, les ruptures et les ouvertures 
qu’offrent la rénovation urbaine, quel format déployer et comment 
se positionner : tenir un  lieu ? accompagner un collectif ? définir un 
protocole ?

Par extension, dans cette quête architecturale et méthodologique 
située, nous nous interrogerons : en  quoi et comment la situation de 
transformation éprouve le chercheur (en-)habitant et l’habitant (en)
chercheur ?

Le format de cette journée d’étude posera plusieurs questions :

Comment interroger un territoire en transformation par la recherche 
et depuis celui-ci? 

De manière plus pratique, comment, par quels dispositifs mettre en 
lien chercheur.euse.s, recherches et lieu ?

Comment faire pour qu’une journée d’étude et de partage participe à 
la gestion et à la transformation du lieu ?

Intervenant•es
Tristan Deplus, artiste et doctorant EUR CAPS/CREAD, université Rennes 2 

Caroline Niemant, directrice du Pré - Parc rural expérimental, Nanterre 

Louis Staritzky, chercheur associé Laboratoire experice, Paris VIII : “recherche-
action en quartier”

Iness Tkhayyare, doctorante, ENSA Toulouse &  l’École Polytechnique Fédérale 
de Lausanne
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Programme

09h00-9h30  Rencontre autour d’un café

09H30-10H00 Présentation de la journée 

par Etienne Delprat et Marion Nielsen

Faire recherche et laboratoire situé ? De quelques enjeux de cette journée

10H00-10H30 Rénovation urbaine, Les Malassis, Hyperlieu  

Présentation de la situation et des hypothèses en marchant.

10H30-12H30 Faire laboratoire avec le territoire et ses habitant•es - partage 
d’expériences et hypothèses

Temps de présentation des approches méthodologiques du terrain-habitant 
par chaque intervenant.e - intervenir, enquêter sur la transformation, 4x 30 
minutes

Louis Staritzky * Caroline Niemant * Iness Tkhayyare
Pause déjeuner

13H30-14H00  Université populaire de Bagnolet. Présentation.

14H00-14H30 Dialogues entre les intervenants et synthèse de thématiques 
communes, animé par Etienne Delprat et Marion Nielsen.

Propositions pour les trois ateliers thématiques.

14H30-16H00 Ateliers de travail collectifs (intervenant.es et public)

Enjeux : Analyser la situation / cartographier les concepts, enjeux, méthodes. 
Ces trois ateliers proposeront, d’une part, d’explorer collectivement les 
problématiques et questionnements en jeu sur le site et, d’autre part, viseront 
à baliser ce que seraient les fondamentaux de ce laboratoire situé et partagé.

Etienne Delprat * Tristan Deplus * Marion Nielsen * Université populaire de Bagnolet

16H00-16H30 - Restitution et clôture 

Organisation
Hyperlieu, Association locale et  laboratoire de design social
Etienne Delprat, maître de conférence en arts plastiques, équipe PTAC, Université 
Rennes 2
Marion Nielsen, enseignante, chercheuse, EnsadLAB-PSL, directrice du groupe de 
recherche Territoires
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